
GAZETTE DES CAMPAGNES

,es vêtements et se coucha. Mais lesOmrmeil ne vint point im-
inédiaiemeut fernier ses paupières. La statue, l'horrible machine
le fantôme blanc cn'il avait vu se hanouvoir à travers les arbres de
la forét touît ccla hanta son imagination, et provoqua ses' ré-
flexions. Il se demandä encore pourquoi Rodolphe lavait logé
dans ces apparteméents qui avaient uit si graitd rapport avec les
Mystères du château..

Enfin il 'sendormit clans uii'sommeil fiévreux et agé ; mais
il revit'éii"songe les choses étranges et inexplicables que rece-
laient les souterrains.

Il s'éveilla tout à coup, avec tin soubresaut. r-es rayons du so-
leil brillaient dans1sa chambre ; et souriant à l'idée du.caucle-
mar qui l'avait ainsi subitement arraché au sommeil. il s'élança
<le sa vouche..

Il était à moitié(le sa'toilette; quand uti coup frappé à la porte
di vestibule attira soi t atteition..Il sehàta d'aller ouvrir; et lu-
bert, le-vénérable iuntenidant,, apparut sur le seuil.'

Pui-je espérer que, Votre Excellence a bien dormi ? de-
m anda le vieillard. -ý :: , ý7.. - . . . . .. ,. .. .

Le chevalier crut rèmarquer qu'il le regardait-d'une façoi toute
particulièr-e.

- Je n' ai.jamais..mieux dormi de' rna vie, réèp dit Henri de
Brabant d'un ton joyeux.

.il ne lui conivenait pas de laisser déviner, soit par ses paroles,
soit- par son air, qu'il' lui fut arrivé rien d'extraordinaire.

'Je suis charméä dc ce que vous tme lifes, exclama le vieillard
dont la figure s'épanouit Lesdeux pages <le Votre Excellence
sont arrivés, continua-t-il: l'un était au château avant le lever du
jour, et l'autre est ici depuis un quart d['heure. Ils n'étaient done
pas ensemble l

Non i répliqun le chevalier; je les ai envoyés dlaits des di-
rections différentes. Ayez la bonté de leur dire de venir me trou-
ver.'

Hebrt s'nclina et se relira, et quelques minutes après; deux
jeunes.garçons d'environ dix neuf ans entrèrent.dans l'appartea-
ment. ..

- Quelles ionve!les,. mes braves et fidèles amis ? demanda
Heri de Brabant, après les avoir accueillis d'une manièré à la
fois digne et amicale. Pirle d'abord, Lionel ajoutait-il en se tour-:
nant-vers celui qui était lé pli grand. ï

- J'ai appris, répondit le jeune homme d'un ton de profond
respect, que'le terrible Franck Mérit est campé à une journée (le
distance de ce châtead.

- Parfait, nous irons 'lui faire une visite, en continuant notre
route, observa le chevalier. -

Puis s'adressant à l'autre page, il ajouta:
- Et toi, mon fidèle Conrad, qu'as-tu à m'annoncer?
- Selon les indications que m'avait données VotreExcellence,

répliqua le jeune homme, j'ai réissi à découvrir ce monsieur Vau-
tour; il verra Votre Excellence aujourd'hui, à midi..Le lieu qu'il
a indiqué comme rendez-vous. est une petite chapelle, située à
environ trois lieues d'ici, sur la grande route de Prague.

- Vous vous êtes l'un et 1-autre, parfaitement acquittés le vos
commissions, dit le chevalier. Veillez à ce que nos chevaux soient
prêts ; je vais manger une bouchée, dire adieu à Rodolphe de
Rotemberg, et ensuite, nous partirons.

Les pages se retirèrent ; et Henri de Brabant, ayant achevé sa
toilette, sortit de soit appartement. Dans le corridor sur lequel ou-
vrait les vestibules, il tronva Hubert qui l'attendait pour le con-
dluire à la salle où était servi le déjeûrier, et où se tenait Rodolphe,
prêt à accueillir son hôte.

,Imposant silence à la colère qu'il éprouvait en songeant dans
quel misérable appartement il Pavait rélégué, le' chevalier s'a-
vança vers Rodo lie d'un air joyeux ; et, en réponse à la ques-
tion qui lui fut.atressée, il aflirma qu'il n'avait jamais mieux dor-
mi de sa vie. Il était maintenant parfaitement convaincu que
c'était clans titi dessein quelconque qu'on l'avait logé dans l'aile
droite du château ; mais, par orgueil, il ne voulait pas laisser
soupçonner qu'il se doutait du procédé (lent il avait été l'objet. «

A la fin du repas, I;Henri le Brabant se leva ; et, remerciant
.Rodolphe de son hospitalité aussicordialeinent que s'il n'avait eu
auctt sujet de plainte, il-ajouta '

- Avez-vous un nessage ou une lettre que je pusise remettre
à votre père, le baron de1Lotenberg-

- Je vous remercie, seigneur-chevalier; je profiterai volontiers
de Ioffreý que vous me faites d'une faiçot si obligeante, répliqua
Rodolphe.

Et il remit au chevalier un petitpaquet achté.
- Vouspouvez äre sûr qu'il arnvrasa déstination,'obser-

va Ienri de Brbat serrant la lettre sonison pourpoint.
Piüs prenant cr gé le Rodolphe, il desceldit dans la cour, où
nionta à cheval ; et, suivi de ses denx pages, qui l'un et Ptutro

avaient d'excellents coursiers, il traversa lentement le potit-levis
du château de Rotenberg..

.A.combien etait estimée une couronne..
Le Soleil. brillait dlans ýun ciel sans 'nuages, .eil pouvait être

environ midi,; lorsque -lénri <leBrabant, 'accunp;gné d e ses déux
Plags, arriva à un endroit oi la route était coupée par i cherri in
die trivers-e. I ly avait là une petite chapelle, une simple hutte,

grossirement construite, dans l'intérieur de la chapell&était ut
autel en miniature, un crucifix et quatre chandeliers;"ais.les
marches portaient les traces des chrétiens qui en passant,. ve-
iaient se prosterner devant i'image du Christ. 'out auprès cou-

lait un petit ruisseau dont on entendait le murmure.
En approchant de la chapelle, le chevalier aperçut un individit

enveloppé dans une le ses'grandes redingotes 'qni ressemblent -à
(les robes (le moines, et qui se leva dés que le bruit du sabot des
chevaux sur le pavé frappa son oreille.

- Cest mounsieur Cyprien, dit Conrad, en apercevant la figure
(le cet homme, quoiqu'elle fut à moitié cachée par .so capuchon.

Ce dernier reconnut en même temps le jeune a equi venait
le parler, et, redresaant la tête, il s'avança vers e chevalier en

disant : Je présume que Votre Excellence n'est-autre que Fleuri
(le Brabant!

re.chevalier répondit affirmativement ; et, mettant pied à terre.
jeta les rênes de son cheval à Puri de ses serviteurs, et s'é!ioi
na en compagnie de-celui que Conrad avait désigne sous le nom

d M Cyprien. Ils gagnrent le bord du.ruisseau et s'assirent à
l'ombre d'un arbre. Tout celane'dura qu'une minute ; mais avant
même de parler de laffaire qui l'amenait, Henri de Brabant- put
examiner d'un coup d'oil l'air et l'apparence de l'homme au-
capuchon. Il était grand, rermarquablement droit quoiqu'il àffeetit
de se tenir penché, ou voyait qu'il était fort et bien bâtien'dépit
ie sa redingote large et longue qui était attachée avec une sorte de
corde à la ceintura. Il avait aux pieds de mauvaises-chaussures,
et tout.dans sa personne et ses manières id quait des habitudes
de discipline et d'austérité. Mais l'oil exercé d'Henri de Brabant
ne se laissa point tromper par les apparences ; dans les traits le
cet homme, qui était d'une beauté frappante, il découvrit la trace
des passions violentes : la sensualité était écrite 'sur ses lèvres,
et malgre ses efforts pour se donner un maintien froid et glacial,
on lisit clairement dans ses yeux gris les pensées;dIambition
oui le dévoraieut. Il paraissait avoir quarante ans ; son teint était
pûle, mais ses lèvres étaient pleines et colorées.

Tel était M. Cyprien ; et la première impression qu'il fit sur le
chevalier fut loin d'être favorable ;'aussi Henri de Brabant réso-
lut-il de le traiter avec une grande réserve, tout en se montrant
poli et convenable.

- Nous vivons dans des temps bien agités, dit le chevalier en
ouvrant la conversation ; et il est de toute justice que chacun pré-
sente ses lettres de créance à ceux avec qui il a à traiterdes affaires
sérieuses et importantes. Mon page vous a déjà appris qui je suis,
et il vous a dit que je voyage pour le service de Son .Altesse le
Duc d'Autriche, qui veut bientm'honorer dé sa confiance..
e Si «ous n'aviez pas été, comme.vous le dites, Penvoyé et

conidentde e.tillustre price, répondit M. Cyprien, vous
n'auriez pas su ou envoyer votre pa e me chercher. Mus qu'avez-
vous àý me dire de la part de Son Atesse.

-Son Altesse m'a chîargé de vous montrer là lettre meme
qule'vous lui aeez adressée, et qui servira'à vous prouver qne je
suis bien ici'. son r eprésentant, répondit H-enri de Brabant.

Et, tirant la lettre de la pocie de soii Pourpoint, il ajouta
SN'est-ce pas votre éori ture?
Parfaitement.


